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Le chiffre

170
C’est lenombred’acquisitions
(dons,achatsoudépôts) faites
par leMuséeduLémandeNyon
en2013,pourunevaleur
estiméeàprèsde
130000francs.Parmices
objets liésà lanavigation,
oncomptel’achatdetirages
photographiquesetd’unfilm
raredeMarcChopardsur les
bateauxàvapeur.LaVilleaaussi
reçuendonationtroisbateaux:
unCopponex,unpetitketch
hauturieretunecanardièrepour
lachasseaucanard.Les
verra-t-onunjourdans leshalles
dumuséeagrandi? M.S.

Rolle
Travaux retardés à
cause de la météo

Les travaux de réaménagement
de la Grand-Rue ont pris un peu
de retard en raison des mauvai-
ses conditions météorologiques.
Le basculement du «chantier
du siècle» sur la chaussée lac,
initialement prévu à partir
du 4 août, sera donc reporté.
Les travaux sur le tronçon place
de la Harpe-rue du Temple
auront lieu la semaine du
11 août. Le tronçon rue du
Temple-avenue de la Gare sera,
quant à lui, en chantier la
semaine du 25 août. Le tout sous
réserve de bonnes conditions
météorologiques. N.R.

Echandens
Amendes d’ordre
en augmentation

Avec 174 amendes d’ordre
délivrées l’an dernier, contre 142
en 2012, la Commune d’Echan-
dens a enregistré une augmenta-
tion de ces contraventions de
l’ordre de 22,5%, en 2013. La
donnée figure dans le dernier
rapport de gestion de la
Commune et concerne l’activité
de l’agent de sécurité de la
localité. Pour expliquer cette
hausse, la Municipalité men-
tionne la pose de signalisation
interdisant le stationnement à
la route de la Chocolatière ainsi
que sur la place de l’Eglise lors
des cultes dominicaux. E.BZ

Les oppositions au projet
de logements à loyers
modérés au centre du
village ont des incidences
financières sur le chantier
de la salle de gymnastique

Aujourd’hui, la Municipalité de
Bassins pose la première pierre de
sa future salle de gymnastique et
de fête. Ce bâtiment, d’un coût de
3 millions de francs, s’élèvera à
côté de la piscine. La construction
remplacera avantageusement
l’ancienne grande salle, utilisée
jusqu’ici par les écoles et les socié-
tés locales.

A cette occasion, le syndic, Di-
dier Lohri, n’a pas manqué de
pousser un petit coup de gueule.
Car si la Municipalité lance le
chantier, elle n’a pas encore en
mains tous les éléments du mon-
tage financier qui avait été pré-
senté aux élus dans son préavis.
En effet, l’exécutif comptait sur la
r e n t r é e a n n u e l l e d e
36 000 francs du droit de superfi-
cie accordé à la fondation Coope-
lia pour construire à la place de
l’ancienne grande salle des loge-
ments à loyers modérés.

Or ce projet, avalisé par le
Conseil communal puis approuvé
en référendum, fait toujours l’ob-
jet de contestations. Après une
troisième enquête publique, il

reste sept oppositions, retardant
d’autant la possibilité de la Com-
mune de lancer ce chantier et
d’encaisser le loyer du droit de
superficie. «Ainsi la salle de gym
sera construite et les charges vont
démarrer sans que nous puissions
toucher cet argent, qui devait ser-
vir à la démolition de l’ancienne
grande salle et à supporter les
frais de fonctionnement. On dira à
nouveau que nous n’avons pas
respecté le programme de finan-
cement prévu», regrette Didier
Lohri.

Il se réjouit néanmoins de ce
chantier, le bâtiment étant entiè-
rement réalisé dans un bois dont
la traçabilité est connue à 100%.
Dans le creux de la première
pierre, on a glissé des documents
de l’époque de cette construction,
le préavis municipal et la liste des
habitants du lieu. M.S.

Bassins bâtit sa salle
malgré un trou financier

Plus de 170 petites mains
aideront à la bonne tenue
du Livre sur les quais,
à Morges. Il en manque
encore une vingtaine

A quelques semaines du coup
d’envoi du Livre sur les quais, qui
animera le bord du lac morgien
du 5 au 7 septembre prochain,
l’organisation est dans les star-
ting-blocks: la liste des auteurs est
connue et le programme est sous
toit depuis longtemps.

Ne manquent que les auteurs,
un public avide de littérature… et
les bénévoles. Edition après édi-
tion, ce sont en effet des dizaines
de petites mains qui s’activent
pour la bonne tenue de l’événe-
ment littéraire. L’occasion, pour
ces bonnes âmes, de rencontrer
les auteurs dans un cadre diffé-
rent et de pouvoir bénéficier
d’une réduction de 15% sur les li-
vres.

Pour la cuvée 2014, ce sont
175 bénévoles, chargés de tâches
aussi diverses que de jouer les
chauffeurs pour écrivains, les as-
sistants libraires ou encore les bri-
coleurs – pour le montage et le dé-

montage des structures – qui sont
nécessaires. Si plus de 150 person-
nes se sont déjà portées volontai-
res, Morgan Piguet, coordinateur
des bénévoles, lance un dernier
appel aux candidatures: «Nous
sommes à la recherche encore
d’une vingtaine de personnes.»

Au chapitre des besoins, même
si plusieurs postes restent à pour-
voir, c’est celui du «montage»
(mercredi et jeudi) et du «démon-
tage» (dimanche) qui a le plus be-
soin de bras. Cerise sur le gâteau,
il s’agit de l’un des rares postes où
les bénévoles seront rétribués,
50 francs par jour, en l’occur-
rence. E.BZ

Inscription par courriel:
benevoles@lelivresurlesquais.ch

Manifestation littéraire
cherche bénévoles

1er février 1975.» Le déclic. A tout
juste 15 ans, le voilà auteur de son
premier article scientifique, con-
sacré à l’hirondelle de fenêtre,
dans le Bulletin du Groupement des
ornithologues parisiens.

Les années passant, Hubert du
Plessix s’oriente vers une carrière
plus stable, moins utopiste. Après
son séjour londonien, il pose ses
valises en Suisse, en 1978, puis en-
tame une carrière chez la presti-
gieuse marque horlogère. Mais sa
passion le démange de plus en
plus. Son temps libre, il le passera
désormais dans les marais ou
dans les forêts. A force d’observa-
tion, d’écoute, de patience, il sait

reconnaître chaque cri d’oiseau.
«Je ne suis ornithologue que de
passion, mais j’ai tout de même
trente-huit ans d’expérience!»

Une expérience solide, sé-
rieuse, qu’il met au service des
marais du Grand-Bataillard. «En
2009, j’ai réalisé un recensement
des espèces d’oiseaux, et je n’en ai
trouvé qu’une centaine, alors que
ce milieu devrait en abriter envi-
ron cent cinquante. Je suis arrivé à
la conclusion que les travaux
d’entretien réalisés sur ce site
n’étaient pas suffisants.»

Relève assurée
Pour sauvegarder ces lieux féeri-
ques, qui se déploient sur 50 hec-
tares, Hubert du Plessix prend son
bâton de pèlerin. Il crée la Fonda-
tion Phragmites afin de lever des
fonds, puis prend contact avec
l’Etat de Vaud pour lancer un pro-
jet. Après cinq ans d’efforts, le ré-
sultat le subjugue chaque jour un
peu plus. «Regardez, il y a la trace
d’un chevreuil. Et là, des cheva-
liers sylvains! C’est extraordi-
naire!»

Cette nature luxuriante, Hu-
bert du Plessix la contemple avec
les yeux d’un enfant émerveillé.
Une passion sans borne, qu’il a su
transmettre à l’une de ses filles,
Oriane, âgée de 14 ans. «Elle aime
plutôt les libellules et les gre-
nouilles. Tous les deux, nous réali-
sons des comptages de faunes
deux fois par semaine.» Nul doute
que la relève est assurée.

Artisan de la
sauvegarde des
marais, Hubert du
Plessix conjugue
son job de cadre
dans l’horlogerie
avec son amour des
animaux. Portrait

Natacha Rossel

Embourbé dans les vastes marais
du Grand-Bataillard, à Terre
Sainte, Hubert du Plessix scrute
l’horizon. Soudain, il se fige,
agrippe sa paire de jumelles, re-
tient son souffle. Une grande
aigrette, d’un blanc immaculé,
plane au-dessus de l’étang, avant
de se poser, majestueuse, sur la
cime d’un arbre. «C’est exacte-
ment à ce genre de spectacle que
je rêvais d’assister!» s’exclame cet
amoureux des oiseaux.

Sa voix laisse transparaître un
brin d’émotion. Car ce paisible
étang qui s’étend devant lui est le
fruit d’un long labeur. Voilà
cinq ans que cet habitant de Mies
se démène pour faire de ces ma-
rais un havre de paix pour les
oiseaux migrateurs, batraciens et
autres petites bestioles (lire ci-con-
tre). Ces trois dernières semaines,
Hubert du Plessix a passé des heu-
res et des heures à superviser les
travaux de revalorisation du ma-
rais du Grand-Bataillard, troquant
son costume de directeur chez Ro-
lex contre sa casquette de prési-
dent de la Fondation Phragmites,
vouée à la protection des milieux
naturels.

Souvenirs adolescents
Au début de sa vie d’adulte, rien
ne prédestinait pourtant le jeune
Hubert du Plessix à s’enflammer
pour la cause animale. Après des
études de droit à Paris, il enfile le
complet de banquier et s’envole
pour Londres. Mais, dans un coin
de sa tête, subsistent des souve-
nirs adolescents. «Un jour, lors
d’un cours de dessin, mon voisin
de table a dessiné un grèbe
huppé, se souvient-il, esquissant
un sourire nostalgique. Il s’est
étonné que je connaisse le nom de
cet oiseau. En fait, j’en voyais sou-
vent quand je passais du temps
chez mon grand-père genevois,
qui m’emmenait au bord du lac.»

Il se trouve que ce camarade
de classe est dada de volatiles. Ti-
tillé, Hubert du Plessix l’accompa-
gne lors d’une balade en quête
d’observations inédites. «C’était le

Terre Sainte

Des bureaux de Rolex aux
marais du Grand-Bataillard

Passionné d’ornithologie, Hubert du Plessix s’est démené pour sauvegarder le marais
du Grand-Bataillard. Les travaux ont été réalisés ce mois-ci. FLORIAN CELLA

U Après trois semaines
de travaux intenses, les marais
du Grand-Bataillard,
qui s’étendent de la douane
de Divonne-les-Bains au pont
de Grilly, se sont mués en havre
de paix pour des espèces
menacées telles que la souris
des moissons, la grenouille agile
ou le criquet ensanglanté (qui
tient son nom de ses pattes
arrière rouge vif).

Pour favoriser cette biodiver-
sité, plusieurs plans d’eau ont
été créés pour les batraciens,
des saules hybrides ont laissé
place à un vaste étang permet-

tant aux oiseaux migrateurs
de faire une halte, et le solidage
géant – une plante invasive
particulièrement néfaste – a subi
un décapage. A noter que ce
chantier profitera aux agricul-
teurs du coin, puisqu’ils
pourront se servir de la terre
excavée comme engrais.

Côté finances, la moitié des
coûts des travaux sont issus
de fonds privés: la Fondation
Phragmites a réuni la somme de
250 000 francs. «Les fondations
Gelbert et Ferne Horizonte nous
ont été d’un grand secours»,
glisse Hubert du Plessix.

Des espèces menacées

«Lasalledegym
seraconstruite
et leschargesvont
démarrersans
quenouspuissions
touchercetargent»
Didier Lohri, syndic de Bassins

50
En francs et par jour, il s’agit
du défraiement que recevront
les bénévoles chargés du mon-
tage et du démontage
des structures

Nyon
Le 1er Août
de la solidarité

Pour la fête nationale, le château
de Nyon se parera d’un bel
éclairage de couleur rouge.
Quant à la célébration officielle,
présidée par la municipale
Stéphanie Schmutz, elle aura
lieu à 20 h 30 sur l’esplanade des
Marronniers, avec un apéritif
offert par la Commune puis des
discours, dont celui de Tony
Burgener, directeur de la Chaîne
du Bonheur. Le cortège ralliera
ensuite la cantine des fêtes de
Rive, animée par le groupe de
jazz Le Vieux Carré. La soirée se
terminera par des feux d’artifice,
prévus à 22 h 15. M.S.

Nyon Luna déploie ses voiles

Hisséeaumoyend’unegrandegrue, lasphèrequirecouvrira l’arène
dufestivalLunaClassicsaprisdelahauteur,hier,sur laplacedu
ChâteauàNyon.Lemontage,encours,donneunepremière idée
dudécorquianimera laplaceaumoisd’août.M.S.
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La grenouille agile et le
criquet ensanglanté, deux
espèces en danger. F. CELLA
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